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DE L'HYGIENE DE L'ETABLE AU
POINT DE VUE DE LA PRO-

DUCTION DU LAIT

LE PRIX COURANT

Rapport présenté au 3e Congrès Interna-
tional de Laiterie, par M. le Docteur
P. Schuppli, directeur de l'Ecole de
l'Etat pour l'exploitation agricole
des Alpes, à Grabnerhof, près Ad-
mont (Autriche).

On ne peut nier que, malgré tous les
moyens mis en usage pour obtenir une
hygiène satisfaisante de l'étable, les va-
ches laitières rétrogradent trop vite dans
leur état de santé - et, par conséquent,
ne peuvent foyrnir de lait salubre à la
consommation - si l'occ sion ne leur
est pas journellement donnée de prendre
dans une large mesure du mouvement
en plein air.

Il se présente alors une difficulté, c'est
qu'il est 'relativement difficile de recon-
naître si le bétail n'ast pas dans un état
de santé tout à fait normal. Et tout
d'abord le lait pourrait-il encore nous en
fournir quelque indication, par exemple
quand, dans la fabrication du fromage
dur (Emmenthal), on obtient des pro-
duits de qualité inférieure, même quand
la maniere de fabrication et l'organisa-
tion des lieux de fabrique ne se prêtent
-point à la critique.

Les conditions qu'au point de vue de
l'hygiène on doit exiger du lait, résident
en premier lieu en ceci que, par l'obser-
vation de certaines prescriptions concer-
nant l'établage et la propreté du bétail,
les animaux soient exempts de tuber-
culose, et avant tout-que le lait soit au-
tant que possible obtenu libre de bacilles.
Vient alors un examen quant à son apti-
tude à l'usage, surtout en ce qui concerne
les enfants, et de telle manière que la
quantité de bacilles soit,- entre autres
choses, déterminée par c. ml; d'où il sui-
vra que le lait -présentant une quantité
minima de bacilles devra être considéré
comme le plus recommandable. On est
d'avis que, dans ces circonstances, il est
inutile de stériliser ce lait avant que les
gens en fassent usage et même que ce
lait cru est plus digestible et plus salu-
bre que le lait stérilisé, surtout pour les
petits enfants.

A cet égard je m'en rapporte au point
de vue en question, que pour la produc-
tion d'un tel lait (en supposant qu'il est
tenu compte d'un bon établage. d'une

nilation nécessaire, de la propreté du
bétail et de la traite), en premier lieu
l'état de complète santé de l'animal est
d'une extraordinaire importance et même

,aJsolument nécessaire, car il n'y a qu'un
organisme complètement sain qui puisse
donner un produit sain. Mais, pour la
santé du bétail de même que pour la san-
té de l'homme, le mouvement en plein
air est une nécessité qui, si elle est de-

puis longtemps déjà reconnue pour l'hom-
me, n'est encore que trop souvent négli-
gée pour le bétail. -

A l'heure présente, nous n'avons en-
core, belas! aucun moyen dq discerner
le Iat de vaches renfermées (o'est-à-dre¯
d'animaux qui ne sont pas traités d'une
façon complètement -hygiénique) de celui
provenant de bétail pour lequel, en outre
de toutes les autres conditions de vie, on
fait usage d'une nourriture naturelle et
d'un mouvement journalier en plein air.
Comme nous l'avons remarqué plus haut,
la différence du traitement se trahit par
la qualité du fromage d'Emmenthal. Il
reste toutefois à trouver une méthode
d'examen pour le lait destiné à la con-
sommation, de façon à ce qu'on puisse
dire d'avance, immédiatement: Ceci est,
en effet, un bon 'lait de santé", un lait
provenant d'un bétail sain, traité d'une
façon judicieuse et trait proprement.

Si nous comparons l'ouvrier des fabri-
ques avec celui des champs, on peut à
première vue fixer, d'après la couleur
du visage, que le premier est inférieur
au second, quant à l'état de sa santé; et.
une fois que l'agriculteur par des indi-
cations efficaces sera amené à appliquer
aussi chez lui les lois de l'hygiène, il
sera certainement. en ce qui concerne
son état de santé, bien au-dessus de tou-
tes sortes d'emplois, qui bien moins que
le sien sont exercés en plein air.

Mais notre bétail a également besoin
de ce mouvement à l'air libre pour de-
meurer en bonne santé, et cela non seu-
lement dans le jeune âge, mais aussi plus
tard dans l'état adulte. Déjà il est re-
connu qu'en été (à nourriture égale) le
fait fourni par le bétail dans la prairie
est supérieur en quantité et qualité à
celui des vaches à l'étable, à condition
que le bétail ne soit -pas fatigué outre
mesure. De plus en plus on comprend
également qu'un pâturage, rationnelle-
ment appliqué, ne caua aucun dommage
au sol, mais lui est, au contraire, en
beaucoup d'endroits avantageux. Ce n'est
pas seulement en été, mais en hiver, que
le bétail doit aller journellement au de-
hors. On voit ,en effet, qu'en hiver. dans
les régions montagneuses aussi bienque
dans la plaine, les vaches et aussi le
jeune bétail, nonol4stant la neige, la ge-
Lée et l'orage, surtent volontiers. A ce
propos, qu'on me permette de mention-
ner ici un cas vraiment très intéressant
à notre point de vue:

En décembre 1902. faisant un voyage
d'études en Danemark, j'arrivai dans le
comté de Bregentoed (île de Seeland),
qui appartient au comte de Moltke, et j'y
vis pour le jeune bétaU une grande éta-
ble aux portes ouvertes, construite com-
me promenoir; le jeune bétail, environ
80 tètes, se trouvait, malgré la neige et
le froid, à environ 10 heures du matin,
non dans l'étable, mais au dehors, et il
me fut dit que ,chaque jour, on le ren-

contrait plutôt en dehors qu .
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(L'industrie lait 'i

LE SALPETRE AU CHILI

Le gouvernement a décrété qu'à r
du 1er novembre tout sac de salpétr'
sera exporté devra porter une martui'"
diquant le bureau d'origine.

Les directeurs des douanes à Al

gasta et à Galeta Coloso ont iT
l'embarquement de salpêtre de mai
qualité ou dans des conditions dé'
euses.

Achetez du thé

La maison Laporte- Martin tt Ci"
mitée, Montréal, a en magasin. son
provtsilonnement de thés de toutes pT"
nances. La meil-eure valeur poir
prix cotés. Les marques "Princesse
"Victoria" de thés noire et Jalpon
de plue en 'plus populaires.


